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SGRS : clarification par le CHOD 

Alors que notre pays fait face à une crise humanitaire d’une incroyable ampleur, suite aux 

inondations de la semaine passée et à la veille d’une journée de deuil national décrétée 

par le gouvernement, je tenais à revenir sur les très nombreuses réactions, de soutien, 

d’incompréhension voire d’injustice, qu’a suscité la décision de remplacer le Chef du SGRS. 

Comme beaucoup d’entre vous l’ont souligné, le Général-major Boucké est en effet un 

officier d’exception ayant accepté le défi de reprendre un service dans une tourmente dont, 

ni lui, ni moi, n’avions anticipé précisément tant l'ampleur que la complexité. Durant ses 

quelques mois à la direction du SGRS, avec le professionnalisme et l’engagement qu’on lui 

connaît, il a pris toute une série d’initiatives et de mesures visant à corriger et à améliorer 

le fonctionnement du service. L’affaire Jürgen Conings ne pouvait malheureusement 

tomber à plus mauvais moment. Elle a finalement donné lieu à la décision communiquée 

vendredi dernier, perçue comme injuste au vu du bon nombre de réactions, mais qui n’a 

pas du tout été prise à la légère, du tout! 

Aussi pénible soit-elle j’ai moi aussi accepté cette décision parce que, après tous les 

entretiens que j’ai eus tant avec le Général qu’avec la Ministre, c’était la seule option à 

choisir pour le bien du Général Boucké et pour le climat de sérénité indispensable au 

développement du SGRS. La Ministre l’a communiquée en personne au Général Boucké et 

je l’ai moi-même communiquée au personnel du SGRS avant qu’elle ne soit communiquée 

en interne par Flash et parue dans la presse. J’ai par ailleurs donné instruction à la DGHR 

d’intégrer le général dans mon cabinet pour le pilotage de certains projets spécifiques 

encore à déterminer. 

Quels que soient nos sentiments, quelles que soient nos émotions, nous avons un devoir 

de loyauté et de respect par rapport à la décision prise. Toute autre attitude n’est pas à sa 

place. Nous avons aussi une obligation de réussir cette réorganisation du SGRS en 

particulier et la transformation de la Défense en général, par respect pour le Chef du SGRS 

et pour son successeur, mais aussi pour nous tous et toutes qui nous investissons tous les 

jours, souvent dans des conditions difficiles, pour la sécurité de notre pays. Les 

événements récents montrent une fois de plus à quel point la Défense est indispensable, 

nous faisons la différence.  
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Amiral 

Aide de Camp du Roi 
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